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était à Paris, qu'on lui. ferait au Pre;Lachaiso un corrcopondant ejouto que «Jgr Fabre, le vénérable
monument digne do celui qui fut élevé à Cusimir Pé- évêque de cette ville, qui présidait cette..imposante
rier. Qne dis je? M. Failières lui-même, le ministre, cérémonie" avait déjà ordonné, depuis qu'il est eveque,
l'homme gouvernemental, qu'on. faisait intervenir trois cent quatre.vingt quinze prêtres 1 L'ordination
dans cette affairo hideuse, propoEait ô l'humble épi- qui vient d'avoir lieu a porté ce chiffre A quatre cent
cier retraité un trou qui eût fait rire les fosoyoaurs quarante-trois.... Même empressement. même en--
d'Humlet. thousiasmo à Québe. il Trois Rivières, William Hen.

Si vous nous laissez lés os de votre fils, disait le pré ry, New Carlisle, Otmwa.
fet des Alpes-Maritimes, parlant, au nom du ministro, Puisque je vous parle de cette derniêro'ville, il ya
nous mettroni votre femme ct votre beiloœSur dans lieu de noter un -fait intéressant. Le district d'Ottawa
le caveau luxueux que nous édifierons à ba mémoire. se falit remarquer pa: un zèle tout particulier dans
Et vous, quand vous serez mort, vous aur<z droit .'nuvre de la colonisation. Par ses soins deux colonies
une case ausi. dont il s'est occupé tout spécialement grandi*sent et

Et comme le père résistait, s'étonnait d'avoir i prospèrent. Comme toujours, -le conseil général de la
supplier tant de monde pnr avoir la corps do son Société de colonisation a tenu une séancedan's laquelle
fils, on dépêeh:it, hier, M. Léon Renauit pour ren on a décidé de faire un nouvel appel à la générosité
forcer lo préfet battu pr;r l'inébranlable volofité du -des particuliers pour arriver à réaliser les ressources
vieillard. Et pour appuyer M. Léon Renault, on fai. nécessaires au développement do l'ouvre. Immédiate,
sRit intervenir l'Alsacu Lorraine mont une souscription est ouverte, et les ýpremiers

Les Alsaciens.Lorrains sont là, à Paris, a dit l'em. noms qui ont frappé mon regard sur la listè dés sdus-
bassadeur des amis qui veulent séqucstrer le cadavre. cripteurs sont ceux de Sa Grandeur Mgr-Duhamel,Ils attendent votre acquiescement pour ouvrir une di; supérieur des Oblats, et d'un digne et vaillant
soucription et .oser la première p-trre du monu- prêtre, l'abbé Labelle, qui ont souscrit chacun-pour
mont, mais pour cela il faut que le corps demeure à :Z5 dollars. Ces libéralités du clergé sont d'autant.plus
Paris. méritoires de sa part qu'il est loin d'être riche. Dans

.Eî,fin, hier roir, c'était M. Grévy lui nêne qu'on la même séance du conseil général, il a été voté un
mettait en avant I Vieillard contre vieillard 1 La der crédit de 150 dollars pour la construction. des cha-
nière idée est. plus malheureuse que les précédentes, pelles des deux colonies naissantes.
car les deux septuagénaires doivent se comprendre, .T viens de vous indiquer on uelquos traits les rai.étant pères tous les deux. 9 .9 v

Cola n'est il pas scandaleux, dit le .Figaro ? et faut sons qui me font regarder la situation du Canada au
il que la passion politique égare les hommes, nu poin point do vue social et religieux comme:très satisfai..
de leur faire oublier que ce père, qui pleure là bas de- sante. Il y a bien à ce tableau·quelques onibres que
puis huit grands jours, n'attend plua aujourd'hui en mon patriotisme canadien voudrait dissimuler, mais
ce monde qu'une consolution suorême: colle d'aroir à amon impartialité de correspondant m'oblige Alui mouldben ui, dnslatin co'calmed cmière , * vous signaler. Je fais allusion ici :1 certains écarts delui seul, bien à lui, dans uit coin valme a d cimtaeière, la0i
le corps du fils dont il n'a même pas vu les derniers la presse, qui n'a point sutffisaimment couecéenco, A
Moments! mon avis, de l'influence considérable qu'elle peutexercer dans un sens ou dans un autre sur les moeurs

Le recrutement du clergé Canadiea. l'Suvre de la co- >Unbliquos. Il y a là un point noir, minime encore,
lonisation et les mauvaises lectures.-Nous empruntons mais qui pot grossir et qui a déjà éveillé, du reste,l'extrait suivant d une correspondance adressée de lit sollIcitude des esprits prévOyants, notamment d'un
Québec au Journal de .Rone: excellent journal, le Courrier di Canada, lequel peut

...... On a dit que -le peuple qui n'a pas d'histoire avec d'autant pins d'autorité faire la morale à ses
est uti .peu.ple heureux. N-oU.. tommes un peu. ce confrère", qu'il prêche lui-même d'exemple. je ne
peup'e. Ce n'est doe point d'evénements importants puis mieux flire que de citer ici le trèi judioieux ar.
que je vivns vous entretenir, mais do co muile petits ticle que co journal a consacré naguère à ce sujet dé.
inciden'ts do notre vie publique, qui, insignifiants et lient:
indignes de l'attention partout :il!eur.4, peuvent. vo ' Un mal qui a déjà été combattu avec succès dana
nunt de si loin ct d'une n:itiOn A oui vous voulez bien notre p ays par les autorités ecclésiastiqules, nous voa.
ne pas marchander votre -ynpathie, offrir à vos lec- lons parier de la mauvaise littérature, relève depuis
teurs quelque iterêt. quelque temps la tête sur certains journaux.

Un fait tout d'abord, que vous apprendrez avec sa. Quelqies journalistes ne sont pas sa.ezvigiants
tisfaction, et qui vient confirmer ce que je vous disi
au debut de la fidélité du peuple cnadien à ies vieilles dans le choix des lectures offertes à leurs abonnés.

croyances, c'est la prodigieuse facilité av, c laquelle "Le suicroit de travail, la hâte avec lauielle on
'olpère le recrutement do notre clergé. Il sonble choisit quelquefois les feuillotnns ou autres morcoaux

qu'il y ait depuie quelques années, dans toutes les littéraires peuvent, jusqu'à un eertain:point, être la
classes, et particulièrement, dans la classe ieourgeoise, causo de ce ro!tehement que l'on constate dans quel.
que le sceptici!tmo est -plus porté*. envuhir,. %In élan (lues Jouirnaux.
tout particulier vers la carrière- ecclésiastione. On Mais ce n'est pas une excuso. Un journalsis
M'éclivait deîrîièremont do Montréal que l'ordination vraiment digne de ce nom, doit étre asezsoucieux

qui. a ou lie.u au gr:înd séminaire de cette ville a été des devoirs de son état, p0o.ur ne choisi , qu.nd il n's
la plus importante qu'on y ait jamais vue. Qu.arhnte. pas lo temps de, les. lire pour les .corriger que des
h1uitdiacres ont reçu l'oYure sacré du sacerdoce. C'eit fuuilletons dont l nom d'r.uteur ou d'éditeureat un
nlu d'un tiers du iom bro relevé matérieurement. Mon r garantie ru£squte,
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